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LES MEMBRES DE L’ASSOCIATION ONT À CŒUR DE :
• faire connaître le message de l’amour de Dieu,
• prier la Vierge Immaculée, les uns pour les autres,
• participer à la vie de l’Église, là où ils se trouvent,
• aider par la prière et le soutien financier, Séminaristes -
Missions - Pauvres.

LES MEMBRES DE L’ASSOCIATION ET LEURS
FAMILLES (vivants et défunts) REÇOIVENT :

• les bienfaits spirituels des messes célébrées à la Chapelle des
apparitions (rue du Bac),
• sont recommandés aux célébrations mariales en ce même lieu
(spécialement les mardis de chaque semaine),
• les associés peuvent également vivre des journées de récollection
spirituelle et d’amitié près de chez eux, à la demande,
• peuvent organiser dans leur paroisse, école, lieu de vie, des
micro-réalisations pour ceux qui ont faim (action spécifique de
tous les membres des branches de la famille vincentienne).

Aidons les
à (sur)vivre !

La «Crèche de Bethléem» accueille en moyenne 120 jeunes enfants 
ou nourrissons (de quelques jours à 6 ans) abandonnés dans la rue 
ou confiés par des familles en difficulté. Sœur Sophie, directrice 
de la crèche, et son équipe se mobilisent depuis des années pour 
aider ces petits dont l’état de santé est souvent très précaire. lls 
reçoivent dans l’établissement, nourriture, soins appropriés et 
surtout l’affection dont a besoin un enfant pour grandir et se déve-
lopper. La construction du mur de sécurité autour de Bethléem, qui 
isole la ville du reste de la région, ne fait qu’aggraver les difficultés. 
Ils ont besoin de nous. N’hésitons pas à les aider !

verser les dons à

Service des missions
"œuvre du Bx Perboyre"

93 rue de Sèvres
75006 PARIS

mention : Bethléem
Sœur Sophie, FdlC

C.C.P. PARIS 285.88 E
Veuillez m'adresser un reçu fiscal. Il me 
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60 % du montant de mon don.D
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Pour la micro-réalisation 

AMMl’Association de la Médaille Miraculeuse
La SPIRITUALITÉ DE L’A.M.M. AUJOURD’HUI

Nous
poursuivons

notre réflexion
sur la Spiritualité

de l’AMM.

apôtre et évangélisateur
La nouvelle évangélisation ne 

sera possible sans le dévelop-
pement de la personnalité apos-
tolique des chrétiens, et ceci  
exige une oraison qui aide à 
passer d’une vie de foi centrée  
sur soi-même à une existence  
chrétienne tournée vers les 
autres. La nouvelle évangélisa-
tion n’aura pas de force chez 
l’AMM si ses membres ne com-
prennent pas que «tout chrétien, 
par le fait même d’être chrétien, 
participe à la condition d’en-
voyé, d’apôtre et d’évangélisa-
teur».

Tout croyant doit devenir par 
sa vie et par ses paroles témoin 
de la foi. Le témoignage chrétien  
surgit, de manière naturelle, de 

l’expérience même de la foi lors-
qu’elle est vécue fidèlement et en  
joyeuse responsabilité. On ne 
peut croire vraiment sans sentir  
le besoin d’annoncer et de rendre  
contagieuse cette foi. Chacun 
doit raconter «Ce qui s’est pas- 
sé en chemin» (Luc 24,35).

Beaucoup d’entre nous vivons 
et avons des contacts avec des 
parents et amis qui ont pris de 
la distance par rapport à la foi. 
Pourquoi devrions-nous cacher 
autant notre expérience de 
croyant, nos convictions et les 
motivations qui animent notre 
foi ? Pourquoi les chrétiens 
devrions-nous taire notre vision 
chrétienne de la vie, alors que 
d’autres manifestent publique-
ment leur attitude incroyante ?

Ce témoignage à travers le 
contact personnel est de gran-
de importance, car, dans le fond  
«y a-t-il d’autre forme de com-
muniquer l’évangile si ce n’est 
en transmettant à l’autre notre 
propre expérience de foi ?» 
(Évangelii Nuntiandi 46).

Les statuts de l’AMM, en par-
lant de l’apostolat, nous rap-
pellent deux choses, à savoir, 
«tous les chrétiens, spéciale-
ment par le Baptême et par la 
Confirmation, sont destinés à 
l’apostolat» et «les associations 
ne sont pas établies pour elles - 
mêmes, mais elles doivent ser-
vir la mission que l’Église réa-
lise dans le monde».

Ce partage d’expériences de 
foi, fruit de notre vie de prière, 
est nécessaire pour que l’on 
passe, dans nos communautés, 
d’une foi vécue en secret et en 
cachettes, à une foi qui confes-
se ; d’une foi vécue incognito à 
une foi témoignage et incarnée 
dans le monde, parce qu’évan-
géliser c’est mettre dans ce 
monde, éloigné de Dieu, des 
expériences de Dieu et de son 
amour. N’oublions pas que les 
vincentiens nous avons tous 
une même recommandation : 
«Révéler l’amour de Dieu au 
monde» (Saint Vincent).	 ■

Andrés Pato c.m. (à suivre)
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Notre-Dame de Walsingham, près de Norfolk, 
est le Nazareth de l’Angleterre.  C’est un haut lieu 
très estimé par les chrétiens du pays. Le sanctuaire 
est un lieu de pèlerinage depuis l’époque médiévale 
quand il était presque impossible de voyager vers 
Rome et Compostelle. 

D’après la légende, une riche veuve de 
la noblesse, Lady Richeldis de Faverches, 
en fut à l’origine, en 1061. La «ballade de  
Walsingham», manuscrit du 15ème siè-
cle, explique comment elle voulait 
honorer Notre-Dame. Celle-ci répon-
dit en lui demandant de construire 
une chapelle et la conduisit, «en 
esprit», à Nazareth pour lui mon-
trer l’emplacement où l’archange 
Gabriel l’avait saluée, puis elle lui 
fit prendre les mesures de la mai-
son pour qu’on puisse la reprodui-
re à Walsingham. La Vierge Marie 
lui expliqua aussi qu’en ce lieu le 
peuple célébrerait l’Annonciation, 
source de la Rédemption de l’hu-
manité et qu’elle serait assistée 
dans tous ses besoins.

Lady Richeldis, par trois fois,  
eut cette vision et entendit cette 
demande, ce qui confirma son 
désir de faire construire une cha-
pelle. Mais les dimensions ne 
lui semblaient pas claires, aux 
constructeurs non plus. Voyant 
que ceux-ci n’avançaient pas dans 
la construction, Lady Richeldis 
passa la nuit en prières. Elle reçut 
une prompte réponse car Notre-
Dame, d’après la tradition, fit en 
sorte que les anges achèvent la 
construction sur l’emplacement 
désiré.

Au fil des années, plusieurs miracles furent 
attribués à Notre-Dame de Walsingham. Mais au 
14ème siècle, la Maison miraculeuse de Norfolk fut 
supplantée par la sainte Maison de Lorette, en Italie, 
près d’Ancône. Néanmoins la basilique historique de 
Walsingham fut érigée au 15ème siècle dans ce lieu 
de pèlerinage très populaire.

La révolte protestante s’amplifiant, la 
ferveur à la dévotion de Marie déclina en Angleterre. 
En 1534, le prieur et les chanoines de Walsingham 
signaient l’Acte de Suprématie devenant ainsi les 
premiers à se soumettre à l’autorité d’Henri VIII. 
Pendant les siècles suivants, le sanctuaire tomba en 
ruine et dans l’oubli.

Au XIXe siècle seulement la dévotion à Notre-
Dame de Walsingham connût un grand renouveau.  
Une riche dame anglaise, Charlotte Boyd, désira 
restaurer le sanctuaire. Une chapelle en était située 
à environ 1 mille, connue sous le nom de «Slipper 
Chapel» (chapelle de la Pantoufle) parce que les 
pèlerins quittaient leurs chaussures avant de mar-

cher pieds nus jusqu’au sanctuaire. Ce petit 
bâtiment du 14ème siècle servait alors d’éta-

ble aux animaux. Convertie au catholi-
cisme, Charlotte Boyd acheta vers 1890 

la chapelle et en fit don à l’abbaye de 
Downside. La confrérie Notre-Dame 
de la Rédemption prit soin de sa res-
tauration et une statue sculptée de 
la Vierge à l’Enfant y fut mise à la 
place d’honneur. Le 20 août 1897, 
une procession de pèlerins marqua 
le retour de la dévotion publique à 
Notre-Dame de Walsingham.

En 1920, pour sa part, le curé 
anglican de Walsingham, Alfred 
Hope-Patten, décida de redonner 
vie au sanctuaire médiéval sous 
les auspices de l’Église d’Angle-
terre. L’ampleur du projet anglican 
encouragea chez les catholiques 
la dévotion à Notre-Dame de la 
Pantoufle. En 1934, les évêques 
anglais en ont fait, pour l’Église 
catholique, le sanctuaire national 
de Notre-Dame, qui s’est bien 
développé, surtout depuis la 
construction d’une chapelle de la 
Réconciliation.

Maintenant, les deux 
sanctuaires sont très popu-
laires et très fréquentés. Avant, 
anglicans et catholiques ne se 
reconnaissaient pas publique-

ment à Walsingham. Cela a chan-
gé quand le Pape Jean-Paul II visita l’Angleterre 
et célébra la messe dans une église de Wembley 
où figurait sur l’autel un tableau de la Vierge de 
Walsingham, placé là conjointement par le directeur 
du sanctuaire catholique et l’administration du sanc-
tuaire anglican.

Anglicans et catholiques, par la suite, se 
sont reconnus mutuellement dans leurs publications 
et leurs activités. Walsingham, près de la côte de 
Norfolk, est aujourd’hui un lieu de prière et de guéri-
son. Il représente le salut dans la tempête et les nau-
frages, et offre des eaux calmes et un port tranquille 
dans toutes les épreuves, près de celle qu’on aime y 
nommer la «Vierge de la mer». 	 ■

J.-D. P.
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